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letas dlugleterre 
O» notre correspondant particuHr) 

Londres, le 4 mrs. 

U COUR DU ROI PÉTAUC 
Lovque. ces jours passés, lord Hoebery se 

sepn-' liuyaniment et san«= cri»' rare du 
parti libéral, il avait l'intention bien rrétee.— 
pour ilts motifs que (i"U« M»"»!»**"" " , l*-
nen'fni»n'. — de rowt.to toute» rela/ms. non 

il «\rr la majorité ejté re.nntti sir 
'Pt.eii Bannei-manpourscsshef. unis 

• » irac la rr;u-ti"n impsriaJwtS.TouUftMS. 
«•Ileci ne I entendait pas ainsi Eliot accrocha 
inx pan* de la rodinsote ée son taétr qui 
t'anTuvait et s'efforça de la retenir e force. 

M Asmntb. mr H. Fowle- et sir i Orev fon
dèrent >«»noe tenant* la « Lisue lierai» » : ils 
proclamèrent lord Hoaebery présent de cette* 
nouvelle organisation.** nom merci eux-mêmes 
vire-oresidents. nuis avant trouve eux hommes 
debonn* v..lnntéilsen tirenldes seretaires Cela 
p. . ne la Ho bertueoiip à l'aneienniarmee mexi
caine nu. avait un nombreux e brillant état-
snaioret a laquelle il ne manquait Jedes soldat*. 

Mai», dira t-on. pourquoi le* Ibéraiix-impé-
nalistes. puisqu'il» partagent U»tes las idées 
des libéraux unioniste» sur lafierreet qu'ils 
vienoenta leur tour de se propncer contre le 
Morne Huit — cause du schim» d* 1M86 — 
n'< p-"»m-ils pas leur jonetio- a»ec un parti 
duquel aucune différence d'oiniou ae les sé
pare plus aujourd'iiiii f 

C'est a une cause toute péronnelle qu'il faut 
leman-ler l'explication d* eete anomalie appa
rente Daas la formation d' ministère né de 
la co ilition des tories et des ,bcr»ux-iinionistes 
ces derniers, qui apportaint • • appoint de 
capacité et de supériorité iselIbHuelle rela
tives, obtinrent une part de dèK>uilles onimes 
hors de proportion avec le* aorinre. Î es ione« 
grom meièrent. et seraie* pUs mécontents 
encore ai d'autres libéraut-unonistes se pré
sentaient pour prendre part su gâteau Or. 
M. Asquith. sir H Fowleret s r « Grey ont été 
ministre*, et voudraien' le -éd»venir Voilà 
pournuoi ils «obstinent i rescr dans le parti 
Bfceral |ue le j»u de )n*cuï parlementaire 
—m—Si • sûrement au pou o.r un jour tu 
l'autre. 

Par exemple, on a ledroit <e s'étonner de l i 
longanmité ou plutôt, d» la faiblesse de sir 
Henry r.auipbel\-Banr,»rraan,le leader officiel 
dea lll irasjsl sans epiriéte. «ni oo met pas l'ia-
Eme fastion impérialiste et Umeure de se 
soumettre on de quiter le pari. A.U contraire, 
•Un déménager la siscepublié deoos jingoes. 
H •abstient do combattre apolitique abomi 
nable du gouvernement. av«c 'énergie et l'indi
gnation que la guaire la pli» bjuste ''es temps 
modernes lui inspire encemmun avec tous 
les honnêie» gens J'avoa* di'en présence des 
•eux sections do parti libsetl se comprend la 
haine d'Âlceste pour le ««ne humain : 

Je a*n tous biDomaMt, 
Las ans parte oi'Us toat ornant» et •aHeîs.nti. 
g t la» l u t r i i , four A r e a a a f u t c h a a U t o w p , * . * » t u . 

LES AUMOilERS 
DANS LA MARI» ANGLAISE 

A l'occasion du budget Je la marine, M.Dil-
lon et les autres depuU irlandais ont rendu 
un nouveau service • la*use de I Eglise crtho-
lique. Dana l'armée anaiise le service dei'au-
monene est admn renient organisé. Les 
L-sthuiiques sont lui* aév lee anglicans mr le 
ped de l'égalité la plu complote. 

Pourquoi n'en est-i pas de même dwt la 
marine « Il y e k bord es navires de Sa Majesté 
environ ViOBO marins;«lholiqueK. Il y en aurait 
bien davantage si les fé'i nés d'Irlande n'avtient 
solennellement défidu aux parents eitho-
liqucs de laisser iors enfants s'enifegerdans 
t-i irmriao tant qu'le S«M ce de fa irrtnerte 
ae sejagal pas assu* '•> borsJ des vaisseaux au 
Soi l.orsqi) >n a T»l de peine 0 pouismr au 
recrutement d* lafl "tte, le gouvernemot au
rait tort de laisse subsister un intérêt, qui le 
prive d exeellentematelols. 

Sans deute. ie< marins catholique» ont la 
liberté de conscince. A bord, ils ne spnt pas 
contraints d'assiter aux offices protesiants. et 
dans les ports d il y a des églises cttMi'jues 
ils sont conduit * la messe; il y a terne des 
chapelles flottgiUi pour eux dans Certaines 
station. Le se«rétaire do l'Amirauté t Arnold 
Foraier. répondent é'M. Dillon. actU "exem le 
do la France po? catholi .<uo. ou il t'y a plus 
d'auii'-niers t b<rd des navires de (Verre. 

ou., la Franco «si catholique, D S I son gou
vernement est ranc-mavun. Coa» gfki. j * no 
trou .ias que leF.' Lanessan ail Aé jusqu'à 
supi-nmor las inmAaiors. Quoi qfii on aoit. ; 
tout en citant Ot exemple. M. «rabld Forster { 
Hd pas cru qu'l (01 bon i imilr I a donc fait 
de bonnes prfrreose» pour l'rvejir. dont les 1 
autorités caihili|uea ne manaiesjùt pas de le ! 
terc ressouveiii s'il venait » lef oubliai. Il « 
promis qu'il y aurait bienOt an aumônier 
•athulique peur chacune do) escadres de la 
Maaclie. de h «Toditorronéf «t de l'Extrême-
Orient. Il s'est lurtout engofé j ne point lais
ser partir sans aumônier ethnique une dîvi-
sicri navale quelconque de tinéj é prendre paît 
t «es opératiota de guère immédiates. Celte 
sromeiso a été faite air /observation do 
• . Dillon. qiiau bombarieroint d'Alexandrie 
las trois iceniers matelot) fttpp^s è bord des 
tuirasaes auénu étaient UJU, les trois uiUio-

n fut lo rédocteur en chof do Sun (le SoUU) 
depuis 1848. jusqu à ce que celui-» départit a 
l-horiton lll ne devait -e lever de nouveau que 
de longues année» plus tard.i Tory de la virtlle 
roche, et vovant dans la Russie l'ennemi héré
ditaire. M Kent fit parait 1e un j.mrnal entouré 
d'une bordure de deuil le jour 0* la paix fut 
signée avec la Rus-if en 1*>'. Il d.r.gea ensuite 
le lournal catholique tielidomadaire Th* vxekly 
Hroittrr 11 aurait v.,uln fonder un journal 
catholique quotidien dont le besoin se fait vive
ment sentir dans ce pays où la uresse eierco 
une si puissante mlluence. Il es: rarheux «l'avoir 
é constater qu il ne reçut point d'encourago-
tnent de la part de ses ,-oreliiri'nnaires. 

M Kent cultiva avec succès la poésie. Le plus 
remarquable de ces poèmes eat celui qui a pour 
t tre AevfAeié. dans lequel l'auteur chante le 
triomphe de 1a religion chrétienne sur les faux 
dieux II collabora aussi a o» nombreuses publi
cations, entre autre» au Dictiennairt de flio-
graphie n/ilionalt. 

U. Charles Kent fut l'ami intime de plusieurs 
hommes emmonts. ta premier rang desquels 
il faut mettre lord Lytton et surtout Gharle» 
Dickens qui lui adressa la dernière lettre qu'il 
ait écrite avant de mourir. 

Pendant les quaiante dernières années de sa 
rio. M Charles Kent fut presque constamment 
en proie i do cruelles maladies qu'il supporta 
d'une façon héroïque, grâce au courage qu'il 
puisait dans sa religion et au dévouement in
cessant de l'admirable compagne de sa vie. 

Il laisse plusieurs enfant*, entre autres un 
fils, lo R. P. Kent, Ublat do Saint-Charles, qui 
est en passe de devenir un nouveau Meizofanti. 
Le P. Kent collabore activement à la Dublin 
Revifw à laquelle il a donné un article sur la 
• Littérature française au t w siècle », véri
table ebef-deeuvre de critique littéraire. 

F. oc BBRNHARDT. 

ANGLAISE BQËRS 
gne déptchi de XiUhtnu 

Il fait ce qu'il peut pour atténuer son récent 
échec de Klerksdorp et voici les détail» qu il 
envole au sujet des opérations ayant amené la 
perte d'environ xoo Boers : 

Yia4lai2. pre3 atarrltatitli, 17 février 'retardée par 
la ceoaar* a laqt.'ll* dolvtnl >!r» lualntenaal «111111111 
(ou- IF» I r l i - z r a ï u a B » - > a n t I r a i t j u v o p - r a t i o u . 

Dans la nuit du u-> février, un détachement 
de SIX) Boers réussit a sortir du cercle formé 
par les colonnes anglaises en formant la ligne 
du, côté do lEst. perdant b tués. 9 blesses et 
2 prisonniers. » * autres Boers avaient déjà 
t averse la ligne des bloclcbaus dans la nuit 
«ti 2 1 . 

D'autre part, ce fut le 37 au matin, que deux 
envoyés boers se présentèrent pour négocier la 
reddition du commando de Jan Meyer. Le» 
Anglais ne laissèrent aux Boers que leurs effets 
personn-ls. Ceux-ci étaient pour la DIUpart des 
Transvaaliens. Ils étaient environ 500. C'est du 
moins le chiffre donné jusqu'ici. 

La capture la plus importante peut-«?tre fut 
celle de 1 ru ter. un des envoyés dont 1 influence 
est considérable. 

Le fli» d» de Wet. fait prisonnier, avait passé 
la ligne do blockhaus avec son père le 10 fé
vrier. Il était ensuite venu se joindre au com
mando 

Lendrêi, s mars. <— On mande dt Pretoria ao stan-
4arU le 4 mari : 

Lo président Steijn et lo général de Wet sont 
passes dans le district d'L'trerht. 

On annonce un ils sont en train do conférer 
avec le général Botlia. 

mimm mm AI WU 
Le capitaine de marine Hova-aard a notifié & 

a Société de prographie de Danemark que le 
pilote Lctth-M kk»lse«. qui fait partie de I expi -
dition au pôle Nord dirigé» pai lexpluratanr 
Balivvin. a envoyé do la terre de Franpois-
Joseph des nouvelles à sa famille. 

D après ces nouvelles qui portent la date du 
17 août 1901. la traversée a été très difficile. 
Tout allait bien à bord du navire VAmerica. 
qui devait Hiverner é la terra de François-
Joseph. 

__ ^^ n j 

GRANULES DES VOSGES & . d ' Cen'"n-
BIBLIOGRAPHIE 
l-a femme et 1* clergé 

Sous ce titre, l'abbé Bolo publie & la librairie 
Haton un volume qui apporte des révélations 
sur 1 état d'esprit du clergé contemporain rela-
tivenen* a certaines questions féminines. Nous 
attendrons I effet produit sur l'esprit do» catho
liques pour en oar'er plus an détail. 

vw f*ne»rT JO'JRNALJTE CATHOLIQUE 
!••• - u" j soi» sur le chpitre de la marine, 

qu n« ,il periiii» de paj/ un tribut suprême 
au fin et m potit-ais d'.*lciors qui «orviront 
>»in nav» ,vec distinntionur los vansesux du 
m. a aai loniiao Ojau fut • vaillant chr. tien et 
: t al er H respecter lo Pm do catholique par 
loua ceu: qui !a aonnurgt. 

N'a en l*«. II. Charif Kent, après de bnl-
lanta* eu les dans les #lleges calholi nies de j 
Mo» Pirk et d O.cjtt.amra do bonne heuie 
lans iejeuraalasine. 

RUBINAT LLORACH 
choisir de meilleur purgatif, mais il Haut avoir 
•oia d éviter les substitutions ou contrefaçons 
en exigeant chez tes pharmaciens Rubinat-
Llorach étiquette jaune, éeiissnn rouge. 
IxpotiUon univtr. i artt I9QO). Grande caéd.d'or 

ASTHMATIQUES 
Le D' Clery a eu* innovateur du traitement 

dés asthmes, suffocations et toux, par les fumi
gations d'une poudre. La poudre Uléry est la 
véritable poudre anli'tsthrnalique. Sa renommée 
es> consacrée par des appréciations flatteuses 
du corps médical, et elle est continue*, par les 
décisions des jurys des expositions qui ont 
décerné Ace souverain remède les plus hautes 
récompenses. Cotte poudre se trouva ciiez tous 
les pharmaciens du monde On peut en obtenir 
directement gratis dans une boite d'essai en 
écrivant à Clery (ils, pharmacien. Marseille. 

L'explorateur avait l'intention de s'arancer 
jusqu'au m* degré, en établissant des dépôts 
sépares par des intervalles de *) milles anglais 
»t la grande expédition au pôle Nord devait 
partir du H* deure avec 400 chiens. 

Si l'on atteint le pôle, l'explorateur cherchera 
é parvenir a la côte orientale du Groenland, où 
un dépôt a été établi l'été dernier. Il essayera 
O'envoyer dos nouvelles au moyen de ballons. 

GCERREniAimt 
GRANDES MANŒUVRES 

D ne sera exécute cette année qu'une seule 
manœuvra d'armée a laquelle urendroni ;iart 
le 1*> et le 17» corps d'armée, deux brigades de 
cavalerie et une brigade d'infanterie coloniale. 
Cette manœuvre sera dirigée par M le général 
Brugere. vice-président du Conseil supérieur de 
la guerre. ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

LA GUERRE SUD-AFRICAINE 
Prisonnier des Anglais! 

— A Ste-Heléne 
— Lettre d'un prisonnier français 

Sous la tente — A l'hôpital — Les 
ciseaux de la censure 

Sur cet Ilot de Sainte-Hélène où s'écoulèrenl 
les derniers jours de Napoléon, lo plus grand 
capitaine des temps modernes, d'autres sol 
dats sont venus en captivité. Des compagnons 
de itronje. de B <tha et de de Wet sont lé. ceux 
qui malgré leur héroïque défense, succombant 
•bus le nombre, ou restés blessés dans le veldt, 
sur leskopjes. furent prisonniers des Anglais. 
Les chances d'évasion sont nulles é Sainte-
Hélène ; on aurait pu sans crainte laisser ces 
hommes avides d'espace circuler librement, 
non. on a resserré sous la tente, dans des 
camps, veilles par des factionnaires armés, ces 
hommes qui Srent a l'etonnement de tous ces 
marches extraordinaires é travers les répu
bliques sud-africaines. Parmi ces prisonniers 
il y a plusieurs Français. Au «ecours des faibles 
ne" trouve-ton pas toujours quelques-uns de 
nos compatriotes* 

Voici une lettre de l'un d'eux. M. Langurt, 
prisonnier de guerre: «Deadvvoodcamp,tenteI&9. 
Sainte-Hélène ((Juelques mots trop violents ont 
été atténues afin de ne pas attirer sur notre 
compatriote les représailles possibles du vain
queur.. 

» Mille reme-rietnents pour la bienveillance 
que vous avez eu a mon égard et u regard de 
mes deux autres compagnons. Je sui» depius 
un mus sorti de 1 hôpital dans un c'.at tout a 
fait satisfaisant, grâce a vos excellentes pilules 
Piuk qui m'ont rendu l'usage de mes jambes, 
alors que j'avais perdu tout espoir.Ma maladie. 
ataxie locomotrice, ne pouvait pas être plus 
accentuée, TU que j'ai été pendant on mois et 
demi sans pouvoir mettre un pied l'un devant 
l'autre. Je puis vous certifier que seules vos 
pilules m'ont guéri, n'ayant pris aucun des 
médicaments qui me furent ordonnes é l'bôpi-

• tal. tant j'y avais peu de confiance. 
a Plusieurs dénies compagnons sont atteints 

de cette maladie et é l'hôpital depuis longtemps 
sans pouvoir guérir aveo lea remèdes qu'on 
leur fait prennre. Les deux compagnons qui 
ont pris les pilules Pmk s'en sont très bien 
trouves : j'ai remarqué au bout de trois se
maines une grande amélioration dans leur état, 
si bien qu ils ont été rapatriés au Transvaal. Je 
pensais être rapatrie en France, mais l'espoir 
est ma: menant perdu, il y a quatre mois ot 
demi que 

(ici il y a un passage qui mangue. Il a ete 
coupe parles Htenux de la censure de guerre 
par laquelle est passée la lettre, ainsi que 
l'atteste tf fac-similé de ientetoppe ci-dessous. 
passage déplaisant pour le» Ânglaie sans 
doute i 

iUJLj. 

*4fu^gJU%4* 

(S£l~<.c*_>y 

Pae-dianlle Ole l'enveloppe 
> Enfin maintenant je suis relativement heu

reux étant dans un ctat de santé tout é fait sa
tisfaisant. Ce que je crains le plus c'est de retom
ber de nouveau et d être obligé de retourner è 
l'hôpital, vu que jo suis en brouille avec toute 
l'administration. 

» Je termine en TOUS envoyant mes souhaits 
les plus Tifs de bonne et heureuse année. • 

La signature de cette lettre se trouvant juste
ment au verso de la partie coupée par la cen
sure, elle a été transcrite plus bas pur i'olticier 
censeur augiai» lui-même et l'on lit : 

N I.ASOI CT. 
Prisonner of w.ir Deadwcod camp 

.sainte Hélène. 

Les PILULES PINK sont le pins 
grand régénérateur du sang. Des 
milliers de témoignages on font 
foi. Tous oeux qui en ont fait usage 
ou qui les ont TU employer dan» 
leur entouras» aont unanimes à 
déclarer que Tes pilules Pink aont 
sans rivale» dans lea maladies pro
venant do l'appauvrissement du 
sang telles que : anémie, chlorose, 
maladies nerveuses, rhumatismes, 
maux d'estomac. 

Elles sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt prin
cipal Gablin et C", 23 , rue Ballu, 
Paris. Troie francs cinquante la 
boite et dix-sept francs oinquante 
lea six bottes, franco oontre man
dat-poste. 

I Une manœuvre d'ensemble de cavalerie, é 
I laquelle prendront part la 1" division, les 5*. 9» 
I et 18* hrigsd*s, la 1™ brigade de cuirassiers, 

le 18* cuirassiers et un groupe d'artillerie, aura 
lieu sous ,a direction dé M le général Oonop, 

i *"ii ,'«ent ^ u Convié technique de cavalerie. 
Enfin une manœuvre de forteresse sera exéi 

| cule» au camp de Châlons. 
L*« tunes corps effectueront des manœuvres 

I d» divuuon ou de brigade. 
LÉGION D'HONNEUR 

ET MÊDMLLE MILITAIRE 
La Franr militaire annonce de source 

1res sure que le ministre de la Guerre a l'in-
tuntion de faire naraltre les tableaux de con
cours |K ,u r |« Légion d'honneur et la médaillé 

-«inilitaire après l» clôture de la session de la 
Chambre. Le nudget et»nt voté, on éviterait 
ainsi la question des interpellations que pour
raient soulever ces tableaux, et qui auraient 

pour effet de retarder le dénart de In Chambre. 
On n'a jamais TU ministre de la Guerre subor

donner avec pareille impudence os in'éréts de 
l'armée é ceux de la plus vulgaie politique. 

NOS SOUS-MARINS 
Le submersible Sirène s'est livré hier à 

d importants exercices, sans le secours d'au
cun convoyeur. 

Ce petit navire, armé de ses torpilles, a appa
reillé de Cherbourg et a fait route pour Salnt-
Vaast. oh il a lancé deux torpilles, simulant 
ainsi l'attaque d un navire au mouillage. 

La Sirène a effectué son retour à Cnerbonrg 
dans les mêmes conditions et sans aucun inci
dent. 

Le Croisic. — Le dundee Aimte-Louisa. 
patron Echardour. des Sables d'Olonne. s'est 
perdu à la suite d'échouement sur les bancs du 
Four. 

L'équipage est sauvé. 
Hambourg. — Le vapeur Harlltll s'est 

échoue, pendant un épais brouillard, près de 
Peterhead. 

Le capitaine et trois hommes de l'équipage 
ont péri Le navire est complètement perdu. 

Holfihead. — Hier soir, pendant un épais 
brouillard, lé vapeur (lister, faisant le service 
entre Hinestown et Holyhead s'est échoué é 
un quart de mille de la jetée. Les passagers et 
le courrier ont été débarqués. 

l.'Vlster a été remorqué ce matin dans lo 
port. Les avaries sont sans importance. 

t t s t r l i . — L'n brouillard intense r»couvre 
la Manche. Les sirènes d'alarme se font en
tendre sans interruption. 

Les vaueui-8 taisant le service avec Calais et 
Boulogne èpouvent des retards considérables. 

C ' A dtb 
Morts d'hier 

I.» scelptenr Afzetlo. officier dt lt L*gion dTionnenr. 
k Ptrit. 31 ant. Il était 1 auttur de la « Payent » du 
matée da Luxembourg. — M. Mtrson, critique d'art. 
KO n i — M. Alexandra Blanc, coaielller général det 
PyréneevOrlent'It^. t Pernignan. Sri tnt — M. de 
Btldat do l.v». à Ntncv, ti an« Il dcsconrlalt. par 
fllr lion tutb'rntiqu-. d'nn det frères de Jeanne d'Arc. 
— af. PranaeD van de Potte. membre da la 1" Chambre 
daa Pava-Rai — Raoul Urbain, ancien membre de la 
comtDtt'ot. k Parla. 05 an». — Le comte Zro-niunt Wie-
lopolaki. qui était députa 1*63 mtlrt de Varsovie, et 
qui fat grand eeuyer dt l'emptrtur. a Varsovie. — 
M. Email Maver. présidant du Conseil dt surveillance 
da Oauloti, "I ans. 

te télègraDhe transsaharien 
Le lieutenrnt-colonel Monteil part en Tunisie 

pour déterminer sur place i Gabès le poste 
télégraphique qui formera la tête de ligne du 
télégraphe transsaharien, dont le projet élaboré 

RHUMATISANTS 
GOUTTEUX ET ARTHRITIQUES 

et tous les malades qui soutirent de Douleurs. 
Névralgies. Grartlle. Lumbago. Coliques 
hépatiques et néphrétique*, asthme. Mala
dies du foie et des Reins, et oui veulent 
éire guéritj radicalement ont intérêt i lire 
cette lettre — une des nombreuses lettres de 
félicitations qui arrivent journellement é 
M. Malavant — et qui attestent l'efficacité du 
Traitement 4a ( hartieui dosa Marie Elle 
est écrite sous l'influence de la reconnaissance 
et du désir de faire Je bien : 

Pierrelatte (Drôme). 17 juillet 1901. 
A Monsieur Malavant, 

Monsieur, 
Depuis vingt-deux ans. j'étais atteint de dou

leurs rhumatismale*. Tous les remèdes que 
j'employais calmaient un peu les douleurs, 
mais les accès revenaient bien souvent. Je res
tais quinze a dix-huit jours couché, avec des 
souffrances atroces, criant continuellement, 
pendant ce temps, immobile sur mon lit. 

Depuis que je fais usage du Traitement da 
Chartreux les douleurs ont cessé. Mes con
frères sont étonnes de me voir en si bonne 
santé et mes paroissiens sont très contents. 
Néanmoins, é la moindre atteinte, je prends 
seulement trois cuillerées de la potion. Je fric
tionne une fois la partie malade et me voilé sur 
pied. 

on no s'aperçoit plus des douleurs que j'ai 
eues. Je liens aujourd'hui d'une manière par
ticulière è vous témoigner m» reconnaissance. 

M. le curé, archiprétre de Pierrelatte. m'a 
prié de lui remettre la brochure explicative, ce 
que j'ai fait avec plaisir. J'ai remis aussi votre 
brochure a plusieurs autres personnes. 

J'ai l'honneur d'être. Monsieur Malavant, 
voira tout dévoué et affectueux client. 

JARDIN, curé. 
Notre-Dame des Blaches. é Pierrelatte |D orne). 

P.-S. — J'ai oublié de dire mon ége; je suis 
âgé de 68 ans. 

Le Tmliesnent da Chartreux dotn Marie 
guérit toujours; il ne peut pas avoir d'insuccès 
car il s attaque a la racine, même du mai; il 
tamise le sang, détruit et expulse l'acide urique 
qui est le germe de la maladie. 

Le Traitement da Cbarlreax dam Maria 
est un composé de plantes dépuratives absolu
ment înoffensives; il s'applique é tous les âges 
et ne nécessite aucun changement dans la 
régime habituel du malade. 

Demandez a M. Malavant la brochure de 
«S pages sur le Rhumatisme, les Névralgies 
et les Douleurs, elle vous sera envoyée gratui
tement. Prix du Traitement da Chartreux : 
8 f-anc», franco tf francs. Dépôt général, é 
Paris, pharmaoe Malavant, 19. rue des Deux-
Pont». Kxiger le flacon dans une boite, le 
timbre bleu de l'Etat français et la signature 
éjsnt Marie pour éviter les contrefaçon». 

parl-'i etM.Poppa étésoumisau gotrrérnement 
, u .a Société française des télégraphes et té-
iephone* sans Jil. 

Canons chinois 
Le roi Victor-Kmmanuel a reçu, mardi, l'atta

ché militaire allemand, qui lui a remis, au nom 
de l'empereur Guillaume, quatre canons enlevés 
aux Chinois par les Allemands. 

Le roi a examiné les canons et a décidé leur 
transfert au fort Saint-Ange. 

ÉCHOS DE P A R T O U T 
nn nonveaa journal vient de paraître à 

Tari; M est hebdomadaire, satirique, politique, asia
tique el littéraire II tat antiministeriel et .'adresse 
aux nlecoul«nU. Sou titre eat : IStc et ongle*. 31, pas
sage du Havre. Paris. IX'. 

_ . l-a prochaine exposiliOD cinfne dt Parit 
aura litu du II au xa mai tur tua emplacement nabi-
toel et la terras!' dt l'Orangerie dts Tuilerie». 

La reiae Wllhelmine de Hollande fera 
cet été an séjour prolonge au château de natsdorr, 
dans la principauté de Radoltradt. 

La gouverneur genertl de l'Algérie proton-
gara de quelque» jours ton tejour à Paris. 

Il ne partira pat pour Alger avant une quinzaine 
dt jours. 

______ L'Académie du beaui-arts a décidément 
tranebé la question du prix de Hume en faveur att 
compositrices. Ces dames pourront devenir pension
naires dt la Villa aledlcis. 

.,, L'empereur Guillaume a 'lit rem^tre an 
rapt, k l'occasion da Jubilé pontifical, nnt ma^aïuque 
moulre tn or ornée de pierrtriea. 

TRIBUNAUX 
L E S V O L 8 D E D É P Ê C H E S D ' A R L E S 

L'affaire du vol des dépêches, A Arles, s'est 
terminée hier devant le tribunal correctionnel. 
qui a prononcé les condamnations suivantes 
contre les inculpés : 

Calistri et Gagnon, à trois ans de prison; 
Nav et Richard, è un an. et Laffont, Roux et 

Daumas à six mois de la même peine. 
Gagnon. LaOont et Daumas bénéficient de la 

loi de sursis. 
La foule qui se pressait aux abords du tri

bunal était énorme. Les dragons maintenaient 
l'ordre. 
AU CONSEIL DE GUERRE DE BREBT 
Brest. 6 mars. — La troisième audience du 

Gonsel de guerre pour l'affaire de la bande 
noire est ouverte A 9 h. 45. Les défenseurs ad
jurent une dernière fois le Conseil d'acquitter 
les lu marins. Ceux-ci déclarent qu'ils n'ont 
rien A ajouter pour leur défense. 

A 10 heures, le Conseil entre dans la salle des 
délibérations où U reste pendant une heure 
trois quarts. 

A la reprise de l'audience. M. le capitaine de 
vaisseau linhoff lit un long jugement condam
nant Lacherey é huit ans de travaux publics, 
Corsier à sept ans, Berthou é six ans, Pêron. 
Jean et Levillaln à cinq ans de la mémo peine. 
Touraine à cinq ans de prison, Sanban é trois 
ans et six mois, Lelex a trois ans et Hervé é 
six mois de la même peine. 

Le Conseil accorde des circonstances atté
nuantes a Hervé. L>:!ez. Sanban et Touraine. 

L'audience est levée à midi 16. 

VAISSEAUX AMÉSICAIN- A A L . S B 
Alger. 6 mars. — La canonnière Nashrille et 

le croiseur A Ibany. battant pavillon américain, 
qui étaient respectivement depuis le '13 et le 
27 février dans notre port, sont partis à 10 heures 
ce matin pour Gênes et Villefrancbe. 

GRÈVE DE CHARRETIERS 
Gijon, 6 mars. — Les charretiers se sont mis 

en grève par suite d'une augmentation des 
heures de travail. La plupart des grévistes sont 
des Catalans. 

CHASSE AUnOUVELLES 
l-OTRH O B S E R V A T O I R B 

JKCl'I 6 MARS lî' I*? 
P a r o m è t r e — La s i t u a t i o n n e t e s t p a t s e n s i b l e -

m m . asodùwté s u r l'outssl d t l ' E a r o p e . Le d é p r e s s i o n 
d u n o r d d t l 'Fco*se a b o r d e la N o r v è g e i B o d o 7*S".»I. 
•'elle d a S u d O u e a l d a P o r t u g a l gagze» G i b r a l t a r . D e 
<orles p r e s s i o n s p e r s i s t e n t s u r l 'Autr i che e t la R o t a i t 
( M o s c o u TÎS»/«). 

V P t r i « . n o u s t v o n s 7S3»/» .S . 
Le v e n t t a t f a i b l e d t l 'Est t n r la M a n c h e , la Bre-

a g n e e t l a G a s c o g n e , m o d è r e o u t s a o z t o r t « a P r o 
v e n c e . 

>es n e i g e a t o n ! s i g n a l é e s s u r la S c a n d i n a v i e e t l a 
F i n l a n d e . Un F r a n c e , l e b e a u t e m p s c o n t i n u e 

! _ t e m p é r a t u r e s ' é l ève s u r le n o r d - o u e s t e t l e 
n o r d d e l ' E u r o p e . Ct m t t f n e l l e é t a i t d t — su à Mos
c o u . — 1 1 B e r n e . 4- I l à B iarr i t z . + l i I A l g t r . On 
n o t a i t — 0 t a F n y - d a D ô m e , — 1 a n V e n t o o x , — 3 t a 
P l c d u Midi. 

P r o b a b l e . — En F r a n c e , a n t e m p s b e a u a v e c t e m 
p é r a t u r e i t m i b l e m e n t l t m ê m e t t l e n c o r t p r o b a b l e 
A P t r l s . h i e r . b e a u . 

La m e r eat b e l l e o u p a n a g i t é e g é n é r a l e m e n t . 

samedi * mars. 87* jour de l'année. 
Duré» du jo'ir • 1* b St 
Soieii. - Le.«r : » b 3* Coucher . 5 h. si. 
Uni. — Lever : S b 20 m Conchtr : 4 h. 1» a. 

Cne femme carboulaétj. — M. Decandeti, 
emplové de Commerce. 86. rue Ma«sue, à Vm-
cennes. rentrant de Paris é minuit, était fort 
étonné de trouver son logement fermé et de no 
pas entendre sa femme répondre é ses appels. 

Avec l'aide de voisins, il enfonça la porte. Un 
adieux spectacle s'offrit alors a se» yeux : le 
corps de sa femme, entièrement carbonisée, 
gisaitau milieu de lasalleà manger. La malheu
reuse, sujette A des étourdissements. était 
tombée avec une lampe A essence qui avait 
mis le feu à sas vêlements. 

J_>3^jF»JaS_-E^a'J_JJs_Cj_LÏLlNr_^ 

Sarthe. — Parlne einpoiaonnée — Les 
membres de la famille Dupont, au nombre da 
huit, demeurant é La voie, commune de Luché, 
ont failli être empoisonnés. Ressentant de vio
lentes coliques, ils ont fait appeler un médecin 
qui a constaté qu ils avaient absorbé de fTir-
senic, mélangé par inadvertance é la farina 
avec laquelle leur pain avaii été confectionné. 
Des soins énergiques ont été donnés aux huit 
malades qui sont, maintenant, hors de danger. 

Oise. — Tombé d'an grenier — M. Antoine) 
Hauet. Agé de 53 ans. ancien maire de Saint-
Pierre-les-Bitry. est tombé du haut d'une 
échelle, sur laquelle il était monté pour péné
trer dans son grenier, et s'est tué sur le coup. 

Ardèshe. — O. togénaire foudroyée. — 
A Naves, la foudre est tombée sur le toit da 
l'habitation de Mme Rose Allègre, veuve Four-
net. 82 ans. Le fluid- est descendu par la che
minée et a foudroyé Mme Lucie Fournet. veuve 
Menard, 76 ans. qui se chauffait avec la pro
priétaire. Celle-ci n'a pas eu de mal. 

Loire-Inférieure. — Trouvé noyé. — Notre 
correspondant de Saint-Nazaire té'egraphie que 
Jean-Pierre Menoret. 65 ans. cultivateur é Au-
long-Duc. commune de N tre-Dame-des-Landes. 
a été trouve noyé dans un étang, à cent mètres 
de son habitation. Il ne jouissait pas de toutes 
ses facultés. 

Aveyron. — Vandalisme. — Notre corres
pondant de Millau télégraphie que de» malfai
teurs, encore inconnus, ont renrersé la nuit 
dernière et brise une grande croix de pierre 
très vénérée par la population d'Aguessac. 

Heuse. — Mort d'an alcoolique. — Notre 
correspondant de Verdun télégraphie qu'on 
vient de déco ivrir sur la route le cadavre 
d'Emile Boigard. 29 ans. de Parfondrupt. Le 
cadavre était couché sur le ventre, les vête
ments ne présentaient aucune trace de Tiolence. 

Tout soupçon de crime est écarté; le médeein 
a déclaré que le décès doit être attribué à une 
congestion due au froid et é l'excès d'alcool 
absorbé. 

BON M O T 
Lu dans un jou nai de la Suisse : 
• Le directeur de l'asile d'aunes da L... Ifeont 

de mourir. 
» Les obsèques ont eu lieu hier. 
* Il y avait un monde fou. » 

xjraaul» d'HENRiOT 

—Allô ! M. le Directeur du Mont-de-Piété.. 
— C'est moi. pourquoi me télephonez-TC 

3 heures du matin? 
— Pour vous demander l'heure. 
— Fumiste! et de quel droit» 
— (Test vous qui avez ma montre. 

Cote de la laine peignée 4 Roubaix 
Roubaix, 6 mars. 

On cotait ce matin A la Bourse : T 
4.45 mars, avril, mai; 4.47 juin: 4.45 juillet, 

août ;4.47 septembre, octobre, novembre. Affaires 
é midi, 26 000 kilos. 

R e n é H.YTO.V l i b r a i r e K d i t e u r , 3s», m e B o n a p a r t e , P a r i s 

LA FEMME 
& LE 

V i e ) n t «ri© _Pt»-?t»3.*yt_» 

CLERGÉ 
PAR M. L'ABBÉ HENRY BOLO 

Un bean Toluxtv» in-12. 2 *r- 5 0 , franco 3 franc» 

6 
CAFES TORRÉFIÉS GILBERT 

l t . » ! > • • t ' u » f o r t s . - l_a» m o l n t »Ht 
X* fp. 4 \ 0 l t 1/2 K l i - O 

f moi fHAKce t* >» f tires no ettumms* HT, 
COHTIlt HÂMÊAT llfr C a l é t G l l b a r f P o l t i t r t 

uV.N»VIAL 
est un modificateur puissant da l'organisme 
dans les au de débilité générale, croissances 
difficile», longue» convuleêcencet, anémia 
chlt/ro+e, parla da l appétit et de* farce*. 

L E S V A R I C E S ' 
LHHxir de Virginia guérit les varices quand 

elles sont récentes: il les améliore et les rend. 
inoffensives quand elles sont invétérées. Il sup-

Kime la faiblesse des jambes, la pesanteur, 
AgourdisKement. les douleurs, les enflures. Il 

prévient les ulcè'es variqueux ou les guérit, si 
empêche leurs récidives fréquentes. Traitement 
facileel peu ooûleuw Le flacon. 4 te. 60 franc», 
Paris, 2. rue de la Tacherie. Envoi gratuit de la 
brochure explicative. 
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